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A CUERNESEY. 
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DISCOUKRS 
Prononce d guerneſey , le 25 Octobre 1795, 
Par M. RENAUDEAU. 


3 ſatisfaits, peel chevaliers qui allez 
vous devouer pour la cauſe publi ue; ſoyez ſatis- 
faits, ce préſent du plus magnanime des rois, 
vient d'etre confacre par la religion. L'un jeconde 
votre courage, l'autre ſeconde votre piete. — 
L'un contente des cœurs avides de gloire, Pau- 
tre contente des eſprits Eclaires par la foi. — Lun, 
vous ouvre une nouvelle carriere , ou ces lys 
ſupportes d'une maniere nouvelle, ( a) vous ont 
deja frayé la voie vers ces lieux on l'honneur & le 
devoir vous appellent, l'autre vous prë ſage la pro- 
tection de ce bras tout-puifſant & inviſible qui a 
ſoutenu, juſqu'ici, une poignee de royaliſtes, 
parmi les decombres de la monarchie.— L' un paye 
a la nobleſſe francoiſe le juſte tribut qui lui eſt. 
dit pour fa valeur & fon attachement a les rois; 
l'autre releve encore le mérite & Peclat de ſes ver- 


tus, par les motifs furnaturls dont elle les anime. 


Cette ceremonie eſt donc, Meffieurs, tout à la 
fois, militaire & religieuſe: elle a pour but d'unir 
la piete aux armes , de faire des reſtaurateurs de 
la monarchie des frangois , les protecteurs de la 
religion des irangois, & de rendre un roy aume très- 


chrẽtien, à un roi qui porte ce nom par excellence. 


Les couleurs qui relevent le fond, %) de ce dra- 
Peau, ſymbole de EAberancg, conviennent {PR al. 
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tement à cette iddes * de ces lys eſt une image 
de la purete de votre attachement au trone, la 
blancheur de cette croix, repreſente la beauté de 
Pegliſe qui n'a ni tache ni ſouillure, & leur union 
forme cette agréèable hatmonie qui plait à nos 
yeux, en touchant nos cœurs. — Car, Meſſieurs, 
ces couleurs ne ſont pas faites ſeulement pour 
TEcreer la vue: elles doivent rappeller a nos cœurs 
le double devoir , & de mourir plutòt que d'aban- 
donner cette banniere royale, tant que le ſalut de 
Vetat Vexigera ; & de mourir mille fois, s'il étoit 
poſſible, plutot que de ſouiller celle que la blan- 
cheur de cette croix repreiente. 

Souffrez donc, Meſſieurs, que pendant que cette 
banniere vous appele aux combats & à la victoire, 
la religion vous diſe par ma bouche que vous devez 
livrer vos premiers combats contre vous mèmes, 
& remporter ſur vous la premiere. victoire.— 
Envain ce drapeau flotteroit-il A votre tete, fi la 
prudence , fi la religion de dirigoient votre cou- 
rage. — Envain vous couvriroit-1l de fon ombre 7 


8 


\ 
| 


* 


file Tout-puiſſant retiroit le bras qui $'aprete a 4 


vous proteger. Vous pourriez terraſſer les ennemis 
barbares qui ſemblent provoquer votre van geance; 
mais vous n'auriez encore acquis que la Ware; 
du monde & cette gloire qui paſſe eſt trop peu 
pour vous. Faits pour l'immortalité, aſpirants a 
Timmortalité , 1] vous faut une gloire. immortelle ir | 
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& celle - ci ne s' acquiert pas comme celle du monde, p« 


en ſubjugant les autres; 1] eſt _neceſſaire , pour 


 Pacquerir de ſe vaincre, de ſe ſubjuguer ſoi- | pa 


meme. Les ſages du paganiſme ſe ſont efforces 1 


de nous Vapprendre ; mais Jeſus-Chriſt ſeul , mais. 
fa religion ſainte ont ſu nous le perſuader. . 
Que votre cœur ne ſe repaiſſe donc pas, du 
ſang qui pourra couler, de la vue des eſcadrons 
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ui ſeront rompus, renverſes devant vous; du 

fuppfice meme des malheureux que la ſeveritE 
des tots doit atteindre; car la religion vous ap- 
prend que dans le moment meme ou le ſang de 
Jeſus-Chriſt fut verſe, il intercedoit pour ſes 
bourreaux. Mais que dts-je pour ſes bourreaux ! 
i intercedoit pour tous les hommes, rebelles, pre- 


varicateurs, deſtructeurs de ſon culte pour tous 


les pecheurs : pro omnibus mortuns eft ; (c afin de les 
reunir dans la bergerie, une, ſainte 8 indiviſible, 
la ſeule ou Pon puiſſe trouver le ſalut; je veux 
dire dans Peghte. — La religion vous apprend 
qu'un chretien, à proprement parler, n'a point 
d'ennemis perſonnels; que ceux de l'état, que 
ceux qui le haiſſent lui meme , ont des drona 
inamiſſibles ſur {on coeur ; que le pardon eſt tou- 


jours de devoir on la punition n'eſt pas neceffaire 


que pour aſpirer a la perſection de notre pere 
celeſte , nous devons Etre miſericordieux comme 
lui; qu'en fin, lorſque la juſtice exige le ſupplice 
des coupables, la charite nous inſpire pour eux 
des ſentimens d'attendriſſemen & de compaſſion. 

Et que vous dis- je ici, Meſſieurs, dont ne vous 
donne lui meme Vexemple le prince auſſi brave 


| qu"infortune , qui va vous appeller à fa ſuite? Il 
| Intercede pour ceux qui le proſcrivent; il obtient 


du rot genereux qui nous protege , la libre cir- 
| culation des grains pour la Franee , dans le mo- 
ment od elle ſemble alteree de ſon ſang. Il eft 
; perſuade que le crime des factieux ne peut rendre 
toute une nation coupable. — Le peuple ſans 


pain n'eft plus à ſes yeux, le peuple rebelle , ou 


plutot il pardonne à la rebellion a la vue de Va- 
veuglement. — Prince 1 qu. comme (d} 


| — rm — 
(e) a Cor. 5 v.15, 
\ (4) Math. 13. v. 29. 
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d'arracher le froment, votre lettre a fait couler 
nos Varmes , votre conduite commande notre 
zmitation. RY | hs 

Oui, Meffieurs, je jetterozs un ombre ſur votre 
vertu, fi je ne vous y croyois pas diſpoies. La 
bienfaiſance eſt Paliment des cœurs genereux. Les 
votres l' exerceront naturellement, & je ne vous 


en parle que pour vous plaire, en vous parlant 


e ce que vous aimez. — Auſſi, Meſſieurs, con- 
vaincu de vos ſentimens, je n'ai point balance a 
conterer un caractere de {aintete a ce drapeau, qui 
doit vous ralier au centre de Phonneur., Cette 
bénédiction le tire de l'ordre des choſes com- 
munes, pour lc co ilacrer parmi les choſes ſaintes. 
C'eit pour cela, qu lorſque fa vetuſte, ou quel- 
gdulautre accident , lempeche de ſervir dans nos 
armees, il doit achever de ſe conſumer dans nos 
temples. C'eſt auſſi pour rendre a Dieu, comme 
un hommage public & ſolemnel de toutes les 
actions qu'il a durigees. — Or, Meſſieurs, vous 
ſavez qu'on n'honore la divinite que par des 
actions chretiennes & vertueuſes. Ce drapeau ſe- 
roit un accuſateur continuel ſi vous vous en per- 
mettiez de contraires, vous ne pourriez, fans re- 
mords, lever les yeux ſur lui, ſi votre cœur ſe 


trouvoit coupable. Toute action criminelle d' in- 


juſtice, d' animoſité, de vengeance particulière, 
ſouilleroit la blancheur de cette croix, comme 
une action lache terniroit l'or de ces lys; toute 
action que la religion pourroit dẽſavouer, com- 


miſe ſous ſon ombre, le profaneroit; & ſi nous 


faiſons bien attention au ſens moral du mot ſans 


tacſie, conſacréè pour le drapeau Frangois ; nous 
verrons qu'il me ces conditiens; mème pour 
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je pere de famille, conſervez L'yvraie de peur 
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celui qui ne ſuivroit u 
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| niguement que les lumières 
Que ne devons nous donc pas eſperer, en le 
preſentant a de heros chrétiens, convaincus de la 


divinité de leur religion, & des devoirs ſacrés 


qu'elle leur ,impoſe ! quelle aurore pure ſe leve 

devant nous ! quel beau jour va diſſiper les ténè- 

bres que le crime avoit repandues ſur la France. 
Regions fortunees qui allez accueillir ces nobles 


_defenieurs que la religion vous envoye plutot pour 
reedifier que pour perdre, ne craignez pas, en 


le recevant , de voir augmenter Pembraſement qui 
fume encore ; ne craignez. pas de les voir porter le 


fer & la flamme au milieu de vos hameaux & de 
vos villes. Ils vont, Volivier en main, ceuillir la 
palme de la victoire, ſur les debris de la ſaſcina- 
tion & de l'erreur, plutot que ſur des monceaux 
de morts, & ſur les cendres de vos demeures. Its 


vont vous inſtruire & vous toucher par leurs pro- 


.clamations. cordiales & chretiennes , plutot que 
vous foudroyer avec l'airain qu'ils conduiſent à 
regret. — S'ils ſont armes, c'eſt contre les fac- 
tieux qui vous agitent ; c'eſt que voyant la voie 


de douceur inutile aupres de ces hommes de ſa 


qui en ont fait couler des fleuves dans toutes les 


parties de l' empire; ils obcttlent aux ordres d'un 
ere, plus encore que d'un roi, qui eſt oblige de fe 


1ervir de leur pee, pour pourſuivre ceux qui ſement 
le trouble & la diviſion dans ſa famille. — Tout 
leur but eſt de manifeſter la juſtice de leurs 
fentimens; de ramener le bonheur & la fertilite 


dans vos campagnes, & de mourir en paix au 


milieu d'un peuple d' amis & de freres.. 


Allez donc, braves detenſeurs de la plus juſte | 
des caules ; allez moiſſonner des couronnes im- 
mortelles, en rempliſſant le monde du bruir de- 
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vos hautes actions. Mie: apprendre aux mal- 
heureux Frangois , en detruilant leur fantome 
d'autorité, que la vraie force ne conſiſte que dans 
la lageſſe, in ſapientia robur (e), mais dans cette 
ſagelle ſeule que la religion peut inſpirer, & 


non dans celle „appelee du non de philoſo- 
phie, dont ils connoiflent maintenant les prin- 


cipes pernicieux, & dont les ſuites funeſtes les 
ont remplis de confuſion & d' amertume. — Allez 
leur apprendre qu'on ne peut Etre hon citoyen 
ſans religion, que l'aſſemblée nationale a profane 


cette denomination ; que Pimpiete ne fit jamais 


que des égoiſtes ou des traitres ; que la juſtice 


ſeule eleve une nation, mais que le peche, que 


le crime ne peuvent que la renverſer en la ren- 


dant meprifable & malheureuſe. — Fuftitia elevat 


gentem , miſeros autem facit populos peccatum. ( f 
Allez leur apprendre que la ſource de Pautorite 


royale vient de Dieu, que celui qui rëſiſte aux 
puiſſances, refiſte a fa providence meme , que 


ſi le prince n'eſt pas arme du glaive en vain , 
on ne doit auſh le tirer que par ſon ordre , & 
pour le bien de I'etat : qu'inutillement des legif- 
lateurs s'aſſemblent & forment des réſolutions, 
ſi I'Eternel ne preſide à leurs conſeils. — Per me 
reges reguant , et legum conditores juſta decernunt. g 
Allez — avec de tels principes, nous pouvons 
eſperer que le Tout-puitlant viendra enfin au ſe- 
cours de vos armes; que les peuples accoureront 
en foule autour de ce drapeau, que les viellards 
attendris le mouilleront de leurs larmes, & ſe 
rappeleront, A fa vue, les beaux jours de leur en- 
Keen que les enfans etonnes. Len — 
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(e) Deviſe des Chouans.. | 
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* ſans crainte, ſe ase e les uns aux autres 
cette croix auguſte ,qu'ils avoient vue renverſee 
comme un ſigne de malheur & de folie, mais qui 
ramene avec elle l'aimable innocence, la candeur 
& la paix. Avec de tels principes , nous pouvons 
eſperer que la France revenue a elle meme, benira 
ceux queelle a fi cruellement proſcrits; reconnoI- 
tra les droits du ſang qui doit la gouverner , & 
comme il n'eſt rien de plus noble tur la terre, 
qu'il n'eſt rien auſſi de plus digne de ſon amour 
& de ſa ſoumiſſion: nous pouvons eſperer que 
les cris de guerre, ces cris meurtriers & canibals, 
ceſſeront par toute la France; que les nombreux 
bataillons retourneront cultiver les campagnes, que 
les laboureurs reprendront la charue, les arts 
leur libre cours; que les temples du vrai culte 
ſe rouvriront ; que leur voutes antiques & ſacrees 
retentiront encore de chants melodieux , pendant 
que leur vaſte enceinte recevra les ſoupirs d'atten- 
driſſement d'une multitude immenſe : qu' enfin la 
religion, les autels, le trone , la juſtice, le com- 
merce, nos palais & nos villes renaitront de leurs 
o e 
Et qu'on ne m'accuſe pas ici d'exagerer , de 
 m'eriger en prophete. Qu'un coup d' eil defavo- 
rable fur l'xcès de nos malheurs, ne vienne pas 
ici troubler nos eſperances. La foi, Vexperience 
juſtifient mon prẽſage. — La foi nous enſeigne que 
le Tout- puiſſant accorde ſouvent à nos prières, à 
nos vertus, à notre penitence des graces , memes 
temporelles, apres leſquelles pous avons long- 
temps ſoupire. — Manafles dans les chaines eſt 
-exauce, & remonte ſur ſon trone. — judith ſeule 
contre toute une armee, obtient grace: & ſauve fon 
peuple : — la piete d'Ezechias lui mérite un an- 
ge qui extermine , dans une nuit 185000 de ſes 


\ 


(10) 
ennemis : enfin Judas Macabee repare les mal- 
»Heurs d'I{rael , plutot par fa confiance au cle', que 
par le nombre de tes ſoldats. 

Mais fans avoir recours à la 5. „ les faſtes 
de notre hiſtoire luffiſent pour relever & nourrir 
notre eſpoir. — Clovis pres de, ſuccomber à Tol- 
biac, invoque le Dieu des chretiens & il devient le 
vrai fondateur de la monarchie F rancoiſe, en recu- 


lant ſes limites au deli du Vaal & du Rhin. Rap- 
prochons nous plus pres encore de nos temps. — 


- Apres la malheureuſe journèe de Poitiers, le roi 


captif, le dauphin malade de poiſon, le royaume. 


tombe dans un etat affreux, & qui refſembioit en 
quelque choſe a celui ou nous le voyons aujour- 
d'hui : cependant un roi ſage monte ſur le trone, 
K aidedes armes du bon, du pieux connetable , 
il recouvre bientot & ſes provinces, & ſa gloire. 
Mais permettez moi de vous rappeller ict, Meſ- 


ſieurs, les paroles que ce grand général, dont les 


cendres ont merite de repoler avec celle de nos 
-ro1s, adreffoit en mourant, a ces vieux capitaines, 


qui avoient ſervi ſous lui pendant guarante ans. 


Souveneꝝ vous, leur diſoit-il, en quelque pays 


gue vous falſieꝝ la guerre, les gens d egliſe , les femmes, 


les enfans & le pauvre peuple, ne ſont point vos ennemis : 


0 h ) & cet avis ne fut point l'effet du remords , a 


Lapproche de Veternite , il Pavoit repete mille 
fois pendant fa vie, & il eſt fi conforme à la doc- 
trine du plus doux, du plus parfait des legifla- 


teurs, que vous ne me faurez pas mauvais gre, 


d'avoir interrompu le cours de mes preuves, pour 


vous le rapporter : reprenons les. Sous le regne 
ſuivant la France retombe dans un nouvel abyme 
de maux : le Arufhin fans trone n'a bientot plus 
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() 
ge ville, & Dieu, par le plus foible des moyens, 
multiplie tellement ſes triomphes, que la poſte- 
Tite lui a donnè le ſur- nom de victorieux. — En- 
fin, Meſſieurs, rappellez vous les malheureux 
temps de la ligue, & le bonheur qui ſuivit la 
rentrée du meilleur des rois dans le ſein de Vegliſe, 
& croyez que le Tout-puiſſant peut operer des 
revolutions plus Etonnantes encore, fi notre foi 
les mérite. — Le Dieu de Jolue, de Gedeon , des 
Machabee , le Dieu qui conduiſit Cyrus par Ia 
main, eſt le meme que nous adorons & qui nous 
dit dans Vevangile , que fi vous avez un peu de 
foi, vous pouvez transférer les montagnes. Quel- 
qu'enormes que ſoient donc & Porgueil & la fero- 
cite de nos ennemis, il peut les diſſiper par un 
ſeul acte de fa volonte , diſperfit ſuperbos mente core 
dis ſai, (2) & nous pouvons nous memes ciperer 
gu'1l le fera, ſi nous Paimons, fi nous le craignons, 
miiſericordia ejus a progente et progenies, timentibus eum. 
Qu'1l renver ſera cettefiere pu:tlance qui s' toit em- 
paree du plus beau trone de Punivers, & relevera la | 
race auguſte & royale, le ſang noble & ſaere qui 
gemit aujourd'hui dans Phunuliation. Depoſuit po- 
tentes de ſede, et exaltavit humiles: qu'il enlevera enfin | 
les biens & Vabondance aux uſurpateurs , pour les 
reſtituer a Vinnocence opprimee. Efuricntes implevit 
bonis , et divites dimifit inanes. 

Je n'ai donc pas eu tort, Meſſieurs, de prẽ lager 
je bonheur de la France dans les principes & les 
exemples que vous allez lui porter. — Les politi- 
ques diſent, qu un des meilleurs moyens de eon- 
ſerver des conquetes, eſt de ne point toucher à la 
religion aux lois, aux uſages des peuples conquis : | 
quels ſucces ne doit-on pas ebnen le ceux qui 
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vont rendre a un peuple genereux & le plus injuſ- 
tement aſſervi, la religion, ſes lois, & ſes uſages. 
D'ailleuts, la force qui fait des eſclaves, n'eſt pas 
comparable a Paſcendant de la vertu. Si la force 


avoit pu quelque choſe contre la France, quel 


triomphe n' auroit pas couronne les efforts de cette 
multitude immenſe de braves guerriers, dont les 


puiſſances de la terre l'avoient inveſtie. Quelques 


payſans , fans armes, rafſembles au nom de la reli- 
gion, en ont fait, peut- etre, plus que les nom- 
breux eſcadrons de tous les monarques de l' europe; 
ſoit dit ſans diminuer de la gloire de ceux-ci, 
puiſque je n' elè ve que Dieu au deſſus d'eux. 


Il ne nous reſte donc plus de reſſource, Meſ— 
ſieurs, que dans votre vertu. Votre valeur eſt aſſez 


connue. Vos concitoyens n'en doutent pas. — 
Prouvez leur que votre piété Pegale ; que vous 
priſez encore plus votre douceur , votre debonnai- 
retẽ que vos armes; & ce drapeau ſerrera bientot 
les nœuds de la reconciliation la plus parfaite. 
Heureux eſpoir; qui ne me permet pas d' ajouter 
d'autres reflexions, ni de retarder plus long- temps 


la fin de cette auguſte cerẽ monie. Ne la finiſſons 


cependant pas ſans remercier la Divine provi- 
dence, de la protection qu'elle nous a fait trou- 
ver aupres d' un roi magnanime & genereux, dont 
la haute ſageſſe ſeule, fait balancer en notre fa- 


veur, la maſſe Enorme de l'inſurrection Francoife , 


& ſoutenir nos eſperances en captivant nos cœurs; 


| aupres d'une nation bienfaiſante, autrefois rivale 


de notre gloire, aujourd'hui modele de la genero- 


| fite la plus parfaite ; Aupres d'un gouverneur (i) 
noble, brave, ſenfible, qui par mille qualites 


eiue 0 releve encore les bienfaits de ſa nation 


— b —̃ʒx 
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& de fon roi; dans une FA dont les aimables ha- 
bitans touches de nos malheurs, s' empreſſent a nous 
les faire oublier, s'il etoit poſſible, en nous faiſant 
partager leur fetes & les douceurs de leur compa- 
- gnie, & prouvent à Punivers qu'ils ne ſavent point 
mettre de bornes aux droits de Phoſpitalite. Le ciel 
nous a ménagè ces tavenrs, nous devons donc Ven, 
remercier, Pen benir ſans coffe. Remeciez le auſſi, 
Mrs. de vous avoir donné un chef eleve dans les 
combats & dans la vertu, plus capable encore de 
vous inftruire par fon exemple , que les diſcoprs les 
mieux etudies ; de vous avoir donne pour freres & © 
compagnons d'armes , des generauxdiſtingues , qui 
ne priſent dans ce moment, que Phonneur de par- 
tager la gloire d'un fi beau corps Remerciez-le , 
Mrs. de ce qu'il a daigne vous arracher aux dangers 
que vous avez courru pendant les dernieres campa- 
nes ſur mer & ſur terre, de ce qu'il ne vous a laifſe 
Hein au deſaſtre prelque general de la nobleſſe 
Frangoiſe, que pour vous en faire reparer le vuide 
par une abondance de vertus, en repeuplant la 
France d'un ſang plus noble encore depuis {es dis- 
graces. Remerciez- le, & priez-le en meme temps 
pour la conſervation de nos genereux proteCteurs , 
pour la proſperite de vos armes, pour la conſervation 
du prince genereux qui va les dirriger; pour la con- 
ſervation d'un roi fi aime de nous & fi digne de notre 
amour; d'un roi malheureux , qui, prive de ſon 
trone, & de Vheritage de ſes peres, a cependant 
conſervs des titres ineffacables dans nos cœurs; d'un 
roi, qui proſcrit comme nous, retrouvera dans le 
ſein de fon royaume le bonheur & la paix; fi nous 
obtenons ce que nous defirons. 

O vous qui Etes fancied a la couronne dans les 
temps les plus defaſtreux qui fe ſoient jamais vus, 
vous dont les malheurs nous font oblier nos peines, 
notre bon roi, quand tout l' univers vous aban- 
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Pourroit vous les refuſer ? les notres ont prevenu 
vos dẽ ſirs, & les furvront fidèlement; il faudroit un 
cœur de marbre pour n etre pas touchs de vos diſ- 
graces z & nous avons le cœur frangois. 


Etre ſupreme qui entendeZz nos vœux, laiflez 


vous donc toucher par nos prieres, nos gemifſemens , 
nos larmes. Conſervez nous les reſtes precieux de 


la famille royale. Ne nous abandonnez pas, com- 


me les juifs, ſans roi, fans culte , ſans autels. Ren- 
dez à Ia France ſon pere, à la religion fon appui. 
Couvrez ces braves guerriers de votre protection. 
Qu'ils aillent , ſur les pas, du prince auguſte qui 
les appelle , reprendre leur poſte autour du trone 
des francois „pour en rehauſſer la gloire , & veiller 


a la conſervation du roi, pour lequel nous rm 


adreſſons la prière de Feglile. 


ä 


Domine ſalvum fas regem, &. 


donneroit, comptez {ur notre attachement. "RR 
| demandez le ſecours de nos prieres. Et quel coeur 


—— 
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